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de chroniques publiées dans Le Jura 
bernois, engager avec ses concitoyens un 
«dialogue ininterrompu» (Le Dialogue 
in interrompu est le titre qu’il avait ima-
giné pour un recueil éventuel de ses 
chroni ques).
Ce travail de chroniqueur lui sera une 
passion: il veut l’aborder en poète, mais 
il doit se plier aux ordres incessants de 
son employeur, qui use son talent à le 

faire livrer du texte au kilo. Il n’aura, de 
fait, jamais le temps de consacrer toutes 
les forces qu’il souhaiterait dans l’écriture 
des chroniques qu’il se réserve. Mais 
quand il le peut, il se délecte de cet es-
pace de liberté qu’il s’offre, et y parle des 
sujets les plus divers, soit en lien avec des 
faits d’actualité, récents ou passés, soit 
en rapport avec des thèmes plus intem-
porels. Comme dans cette chronique sur 

Le Projet Renfer
Pour redonner vie à l’œuvre magnifique 
de Renfer, il fallait que l’ÆPOL (Associ-
ation pour l’édition et la promotion 
d’œu vres littéraires) puisse concrétiser 
un projet de longue ha leine.

Le projet d’édition des œuvres complè-
tes de Werner Renfer consiste à valori-
ser et éditer l’œuvre de cet artiste et 
médiateur suisse majeur, dont la trajec-
toire aussi brillante que fulgurante est 
encore dans les mémoires. Son fonds est 
déposé à Porrentruy et à Saint-Imier. 
Werner Renfer est plus qu’un passeur 
bilingue très doué, plus qu’un écrivain 
plein d’imagination et un chroniqueur 
talentueux. C’est un brillant ingénieur-
agronome diplômé de l’EPFZ, soucieux 
de transmettre ses connaissances de la 
terre et son amour des arts modernes, 
un esprit subtil, fonceur et optimiste, un 
artisan toujours animé d’un esprit 
d’innovation. 

Dans une volonté de transcender les 
frontières, Werner Renfer s’est doté 
d’une plume originale qui l’a récem-
ment placé, dans une anthologie fran-
çaise importante, aux côtés de Ramuz 
et de Cendrars. Son nom est d’ailleurs 
célébré grâce à un prix littéraire inter-
cantonal, le «Prix Renfer», fondé en 
2007 et donné pour la première fois en 
2011.

Notre projet éditorial permettra de fai-
re mieux connaître le travail pionnier de 
ce Suisse, une mise en valeur consolidée 
par une alliance avec un éditeur excel-
lent: la maison d’édition vaudoise Info-
lio éditions, à Cossonay (Gollion), qui 
dis pose d’un bureau à Paris et d’une 
bonne diffusion. 

Pour tout renseignement ou soutien au 
Projet Renfer et à ses développements 
futurs, prière de prendre contact avec 
le directeur de l’ÆPOL
(www.aepol.ch):

Patrick Amstutz
rue de Nidau 40, 2502 Biel / Bienne
Téléphone 032 322 69 67
paamstutz@bluewin.ch
www.aepol.ch/bd/willkomme.2.html

Hors-texte d’Albert Schnyder pour le tirage de tête
de l’édition originale du roman Hannebarde,
de Werner Renfer (Paris, Au Sans Pareil, 1933).
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«la vie des livres», un hommage à ce dia-
logue inouï qu’est la littérature, vivante 
conversation avec les morts. «Les livres 
sont vivants», y disait Renfer, et «s’incor-
porent à ceux qui les aiment». Vie, litté-
rature et art mêlés, de cela il savait fort 
bien parler, jusque dans la belle corres-
pondance qu’il a entretenue avec ses 
amis Albert Schnyder et Walter Kern.

Le recueil poétique de Werner Renfer, La Beauté du monde 
(Poitiers, L’Action intellectuelle, 1933), dont la qualité et 
l’inventivité ne peuvent que faire regretter la disparition 
prématurée de son auteur.

Alfred Berchtold, en 1963, avait joliment 
qualifié sa poésie de «volée de cloches», 
en une juste allusion au sonneur Hanne-
barde (le héros du roman éponyme aussi 
bref que magnifique), qui traduit par 
ailleurs parfaitement l’explosive expres-
sion pleine de confiance qu’on trouve 
chez l’Imérien; et ce bronze de la résis-
tance et de la persévérance. Oui, Werner 
Renfer est l’auteur d’une œuvre origina-
le dans la littérature suisse de la première 
moitié du XXe siècle.
Isabelle Martin, dans le journal Le Temps 
du 22 janvier 2005, avait bien perçu cette 
singularité quand, pour saluer l’excellente 
anthologie publiée à Paris chez Seghers, 
La Poésie en Suisse romande depuis Blai-
se Cendrars, et dont le premier chapitre 
mettait Renfer en bonne place, aux côtés 
de Ramuz et de Cendrars, elle écrivait: 
«Si l’Ode au pays qui ne veut pas mourir 
d’Alexandre Voisard chante dans les mé-
moires, qui se souvient du magnifique 
élan de liberté qui soulève et emporte 
toute la nomenclature de la petite ville 
de Werner Renfer?»

Renfer, c’est la soif de la vocation, et l’eau 
vive de la jeunesse. L’éternelle jeunesse 
de nos cœurs. Rappelons-nous Bernanos 
dans Les Enfants humiliés:
«C’est la fièvre de la jeunesse qui main-
tient le monde à la température normale. 
Quand la jeunesse se refroidit, le reste du 
monde claque des dents.»
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Werner Renfer, Profils (La Chaux-de-Fonds, 1927) «II. Profils aigus»:

Ce mot «vallon»

Ce mot «vallon» me dit d’un temps d’enfance,
de jeux puérils et déjà pleins d’amour,
de travaux durs dans les champs en dimanche,
de jours gris chez un régent troubadour.
Vallon! paysage adorné d’amertume,
et pour cela bien mieux aimé vraiment,
c’est encore toi qui brilles dans les brumes
de mon passé solitaire d’enfant.
Il faut je pense adorer son village
même petit au creux de ce vallon;
le monde a beau être grand, son image
est là dans mon village frais et blond.

Dieses Wort «Tal»

Dieses Wort «Tal» erzählt mir von meiner Kindheit,
von ersten Spielen, wo ich schon Liebe erfuhr,
von harter Arbeit auf den sonntäglichen Feldern,
von grauen Tagen bei einem Schulmeister und Troubadour.
Tal! Du von Bitterkeiten gezeichnete Landschaft,
und gerade deshalb wahrlich noch mehr geliebt,
immer noch leuchtest du mir aus dem Dunkel
meiner Vergangenheit eines einsamen Kinds.
Sein Dorf wird man stets lieben müssen,
auch wenn es klein ist in der Tiefe des Tals;
wie gross auch die Welt ist, in meinem frischen
und blonden Dorf bleibt ihr Bild mir bewahrt.

(trad. de Christoph Ferber; W. Renfer, 
Frühzeitiger Herbst, Limmat Verlag, 2012)
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Werner Renfer, Le Jura bernois,
16 juin 1932: «Essor»
Presque de rien, d’un reflet sur l’eau, d’un 
autre sur un toit rouge, d’un pleur d’enfant, 
d’un cri d’oiseau vit la pensée d’une belle 
journée. La pensée d’une belle journée 
est une dorure légère, une poussière de 
soleil, une nacre impalpable de l’âme. 
Souvent une attente paisible, un sommeil 
enfin fixé arrête, retient, immobilise le 
frémissement des choses, quand la cha-
leur est bonne et qu’elle enveloppe le 
monde. Ces contours que l’on cherchait, 
quand il faisait mauvais temps, ces cou-
leurs que l’on espérait sous la pluie appa-
raissent si bien, se précisent avec tant 
d’abandon qu’on les oublie presque et 
qu’on les laisse vivre pour elles-mêmes, 

dans la clarté. II suffit d’une caresse lé-
gère, d’une certitude qui se respire, pour 
que le monde vive de nouveau, dans sa 
vraie forme et sa vraie profondeur. Si 
l’étreinte d’une main se desserre, si le pli 
d’un front s’évanouit, si l’éclat d’une voix 
se fait moins dur, c’est que dans la tiédeur 
obscure de l’âme le beau temps s’est 
aussi installé. Rien ne sert de creuser si 
profondément les visages, les objets, les 
paysages, si la surface s’enchante de la 
grâce estivale. La surface prend du relief, 
s’incurve ou se redresse, absorbe les 
rayons de la lumière, reflète le sourire des 
arbres, retient le vol d’un oiseau, exprime 
tout. […] On sait de nouveau à quel but 
concourent ces bras nus qui jaillissent des 
robes légères, ce spectacle d’une main 
attardée sur un meuble, cet abandon de 
la chatte qui dort à l’ombre d’une pierre.

On sait de quelle clarté s’abreuve la 
moindre brindille tombée sur le sentier 
et de quel élan l’esprit s’empare des feuil-
lages, des hommes d’Etat, des villes célè-
bres et de la petite idée toute simple qui 
pourrait déclencher dans le monde des 
échanges moins brouillés et des paroles 
plus fraternelles. […] L’été s’essore d’un 
vol presque imperceptible au gré d’un 
songe heureux qui s’empare de la pierre 
et de l’air. Un lin doux, une pourpre dia-
phane flattent les regards, toutes les 
hirondelles sont devenues des poètes, 
inscrivent leur délire serein en minuscules 
caractères dans la page bleue de l’espace. 
Pour bien le comprendre, à de certains 
moments, il faut regarder le jour avec des 
yeux d’enfant.
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Frühfranzösisch – 
eine Momentaufnahme

Seit anderthalb Jahren gehört 
an den bernischen Primar-
schulen Frühfranzösisch zum 
Fächerkanon. Die Stundenplä-
ne sehen je drei Stunden für 
Dritt- und Viertklässler vor. Die 
ersten Erfahrungen sind ge-
macht, und sie sind – wie so oft 
in Schulfragen – höchst um-
stritten. Die SVP hat im April 
ein Positionspapier zur Volks-
schule präsentiert, in dem ge-
fordert wird, Kinder müssten wieder 
besser auf das Berufsleben vorbereitet 
werden. «Die Vernachlässigung von Ma-
thematik und Deutsch zugunsten des zu 
frühen Fremdsprachenunterrichts» müs-
se aufhören. Erst in der Oberstufe solle 
mit Fremdsprachenunterricht begonnen 
werden. Ein scharfer Kritiker von Früh-
französisch ist auch der bekannte Bieler 
Lehrer Alain Pichard, der bei den Grün-
Liberalen politisiert. Er sieht gemäss sei-
nen Aussagen im «Bund» (Ausgabe 
27.1.2013) Frühfranzösisch als «typische 
Pseudoreform», die quer zur Prioritäten-
liste in der Volksschule stehe, Millionen 
koste und nichts bringe. Die Kinder, 
meint Pichard, sollten zuerst ihren Weg 
in und mit der deutschen Sprache ma-
chen.

Im gleichen Zeitungsartikel kommt auch 
Silvia Gfeller zu Wort, Bereichsleiterin 
Reformprojekte am Institut für Weiter-
bildung an der PH Bern. Sie findet, man 
solle nicht vorschnell über das Früh-
französisch urteilen, sondern erst einmal 
«beo bachten und prüfen». Laut verschie-
denen Stellungnahmen des Bernischen 
Lehrerverbands sind die ersten Erfahrun-
gen mit Frühfranzösisch positiv, das Fach 
habe im Kanton Bern einen recht guten 
Ruf.

Die Diskussion beeinflusst hat 
eine Studie aus Luzern, wo seit 
2007 Frühenglisch ab der drit-
ten Klasse unterrichtet wird. 
Eine Untersuchung, in die meh-
rere Hundert Sechstklässer ein-
bezogen worden waren, kam 
zum Schluss, dass nur in zwei 
von vier Teilkompetenzen die 
Lernziele von einer Mehrheit 
der Schülerinnen und Schüler 
erreicht worden seien. 

Es gibt also grundsätzliche Zweifel am 
Nutzen des frühen Sprachunterrichts. Im 
Kanton Bern werden sie zusätzlich zum 
einen genährt durch «Mille feuilles», 
dem Lehrmittel für Frühfranzösisch, das 
eine zu grosse Stofffülle biete und zu 
kompliziert sei. Zum andern ist unbestrit-
ten, dass viele Lehrer noch nicht optimal 
ausgebildet sind. Sie haben noch bis 2017 
Zeit, sich mit Weiterbildung auf das nö-
tige Niveau zu bringen.

Zum Beispiel Bolligen
Konkreten Anschauungsunterricht bietet 
ein Schulbesuch. In Bolligen wird an die-
sem Donnerstagmorgen ab 11.05 Uhr 
die Klasse 3 c von Eva Fruttiger in Früh-
französisch unterrichtet. Es geht in die-
sen 45 Minuten um ein Brettspiel aus 
dem Lehrmittel «Mille Feuilles», mit dem 
sich die Kinder nach der Anleitung im 
Klassenverband jeweils zu zweit beschäf-
tigen. Mittels Würfeln soll eine vorgege-
bene Reiseroute um die Welt absolviert 
werden. Wer auf bestimmten Punkten 
landet, muss Aufgaben lösen, zum Bei-
spiel Französischwörter hersagen, die mit 
dem Buchstaben «P» beginnen oder aber 
– auf einem andern Punkt – zwei einfache 
Sätze formulieren. Schon bei der Instruk-
tion zu diesem Spiel im Klassenverband 

Dr. phil. Rudolf Burger
Gemeindepräsident



20

machen die Drittklässler fleissig mit, 
und mindestens bei den zwei Mädchen, 
die der Schreibende danach bei der ge-
meinsamen Weltreise beobachtet, wer-
den Wörter und Sätze brav laut dekla-
miert.

Während das Spiel im Gang ist, bietet sich 
Gelegenheit, das Lehrmittel in die Hand 
zu nehmen. Gut strukturiert sieht anders 
aus. «Mille Feuilles» sieht man an, dass es 
dem Zeitgeist geschuldet ist: Multikulti 
ist Trumpf, es werden Liedtexte nicht nur 
auf französisch, sondern auf englisch, 
türkisch und anderen Sprachen präsen-
tiert, und es genügt nicht, den Schülerin-
nen und Schülern beizubringen, wie 
etwa der Schulweg eines Buben in Frank-
reich aussieht, es muss auch gleich über 
aussergewöhnliche Schulwege in exoti-
schen Ländern berichtet werden. Ein Ur-
teil über die Qualität von «Mille feuilles» 

erlaubt sich der Schreibende aber selbst-
verständlich nicht, er ist schliesslich kein 
Fachmann.

Die Stunde ist aus, zum Schluss wird ein 
französisches Lied gesungen, es ist Mit-
tag, die Kinder verstieben in alle mög-
lichen Richtungen. Eva Fruttiger, die Leh-
rerin, unterrichtet an einer dritten und 
vierten Klasse Frühfranzösisch. Die Unter-
schiede zwischen diesen beiden Klassen 
seien gross, sagt sie, die älteren Schüler 
verstünden sehr viel, sie hätten schon 
das Gespür für die Sprache. Und wie sieht 
sie das umstrittene Lehrmittel «Mille 
feuilles»? «Am Anfang fand ich es ziem-
lich chaotisch, fast eine Überforderung», 
sagt sie, «und manchmal finde ich immer 
noch, dass ein paar Inputs für die Kinder 
schwierig sind, sogar Eltern haben manch-
mal Mühe damit». Trotzdem sei es er-
staunlich, dass sich Kinder ein paar Sa-

Frühfranzösisch in der Klasse 3c in Bolligen.
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chen herauspflücken könnten und sie 
verstünden, allerdings passe sie die Texte 
zum Teil auch an. Insgesamt, sagt Eva 
Fruttiger, sei es etwas viel Stoff, der in 
den drei Stunden pro Woche bewältigt 
werden müsse, man habe kaum Zeit, um 
bei einem Thema in die Tiefe zu gehen. 
Dennoch sei Frühfranzösisch «eine gute 
Erfahrung», am Anfang sei es «knorzig» 
gewesen, aber es sei toll, wie viel die Kin-
der auch schon im ersten Jahr nur durchs 
Zuhören und Imitieren gelernt hätten.

Walter Huldi, Leiter der Primarschule Bol-
ligen, ist kein glühender Befürworter des 
Frühfranzösischunterrichts, findet aber 
doch, die Stimmung sei positiver als noch 
vor einem Jahr, man habe gesehen, dass 
die Kinder mündlich sehr grosse Fort-
schritte gemacht hätten. «Aber es ist halt 
so wie in anderen Fächern», sagt er, «es 
profitieren vor allem die leistungsstär-
keren Kinder. Die schwächeren bleiben im 
Hintertreffen, weil das Lehrmittel so we-
nig Strukturen hat». Im Austausch mit 
anderen Lehrkräften hat auch Eva Frutti-
ger erfahren, dass es in Schulen mit vielen 
Fremdsprachigen, wo das Bildungsniveau 
nicht so hoch sei, grosse Schwierigkeiten 
mit Frühfranzösisch gebe. In dieser Bezie-
hung hat Bolligen im Vergleich mit vielen 
anderen Schulen ein grosses Plus, es gibt 
relativ wenige fremdsprachige Kinder, 
nur 7 Prozent der rund 6000 Einwohner 

sind Ausländer. «Das ist ein Riesenvor-
teil», sagt Huldi, auch seinen Erfahrun-
gen nach gibt es Probleme, wenn bei 
Fremdsprachigen auch noch Französisch 
dazu kommt.

Warten auf das Urteil der Wissenschaft
Lohnen sich also die immerhin drei Wo-
chenstunden Frühfranzösisch? Für ein 
definitives Urteil ist es sicher noch zu 
früh. Es kann wohl erst dann gefällt wer-
den, wenn – immer unter vergleichbaren 
Vorzeichen – in wissenschaftlichen Stu-
dien die Französischkenntnisse der letz-
ten Neuntklässler ohne Frühfranzösisch 
mit den entsprechenden Kenntnissen der 
ersten Neuntklässler mit Frühfranzösisch 
verglichen werden. Bis solche Untersu-
chungen vorliegen, wird allerdings noch 
viel Zeit verstreichen, und die Erfahrung 
lehrt, dass sich ein Fach, wenn es einmal 
eingeführt wird, in der Regel behaupten 
kann – mindestens bis zur nächsten Schul-
reform. Frühfranzösisch wird also für 
Tausende bernische Drittklässler in den 
nächsten Jahren Realität – und im nächs-
ten Jahr ab der fünften Klasse auch Früh-
englisch. Man kann nur hoffen, dass die 
Schule auch mit dieser zusätzlichen Her-
ausforderung fertig wird. Was die Schü-
lerinnen und Schüler anbetrifft, ist Eva 
Fruttiger zuversichtlich. «Ich habe das 
Gefühl, dass die Kinder das schon schaf-
fen», sagt sie.

Marina und Janna beim Spielen und Lernen.
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Bernische Parteien für Verbleib
des Berner Jura beim Kanton Bern

An einem von der Force démocratique 
organisierten Kongress in Perrefitte spra-
chen sich massgebende Vertreterinnen 
und Vertreter der bernischen Parteien 
klar für den Verbleib des Berner Jura 
beim Kanton Bern aus. Nicht präsent war 
die separatistisch orientierte PSA. Anwe-

send waren u. a. Alt-Bundesrat Samuel 
Schmid, Alt-Regierungsrat Peter Schmid 
und der amtierende SP-Ständerat Hans 
Stöckli, Biel. Die Gesprächsrunde leitete 
Alt-Nationalrat Jean-Pierre Graber, La 
Neuveville, und die Gemeindepräsidentin 
von Perrefitte, Virginie Hayer, Maire.
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Essen mit bernischen Grossräten

Auch im Jahr 2012 fand während der 
Juni-Session das traditionsreiche Essen 
mit bernischen Grossräten statt. Bei Ham-
me, Salaten, Früchtekuchen, Wein und 
anderen Getränken begegnen sich die 
Grossräte des alten und neuen Kan-
tonsteils jeweils in angeregter und ent-
spannter Stimmung.

Das letztjährige Essen verlief etwas leb-
hafter als auch schon. Der Präsident von 
BERNbilingue, Michael Stämpfli, gestat-
tete sich, in seiner Grussadresse Kritik 

an der Absichtserklärung der Regierung 
vom 20. Februar zu üben. Die politischen 
Zwänge und die Vorgeschichte durchaus 
nicht verkennend äusserte Stämpfli Un-
verständnis bezüglich der nunmehr er-
folgten Aufgleisung von Abstimmungen 
auch auf Gemeindeebene. Als Antwort 
gab es eine engagierte regierungsrätli-
che «Philippika», womit die nachfolgen-
de Diskussion lanciert war. Die Diffe-
renzen blieben aber auf der sachlichen 
Ebene und schadeten dem Gedanken der 
freundschaftlichen Begegnung nicht.
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Achtung!

VEREINSVERSAMMLUNG
BERNbilingue

am Donnerstag, 27. Juni 2013
Restaurant Altes Tramdepot, Muristalden 6, Bern (1. Stock)

Statutarischer Teil
(Beginn 18.15 Uhr)

Was bedeutet Bern dem Berner Jura und umgekehrt?
Que représente Berne pour le Jura bernois et inversement?

Unsere beiden Referenten und Grossräte
Manfred Bühler sowie Christian Hadorn

werden diese Frage je aus ihrer Sicht kurz beleuchten.

Anschliessend Diskussion.
(Beginn 19.00 Uhr, öffentlich)

*

Apéro riche (offeriert)
(ab zirka 19.45 Uhr)

Alle Mitglieder sind herzlich eingeladen. 
Bringen Sie Freunde und Bekannte mit. 
Der Vorstand würde sich sehr freuen, 

möglichst viele Mitglieder begrüssen zu können.
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Attention!

ASSEMBLEE GENERALE
BERNbilingue

jeudi, 27 juin 2013
Restaurant Altes Tramdepot, Muristalden 6, Berne (1er étage)

Assemblée statutaire
(18h15)

deuxième partie ouverte au public 
voir texte allemand

(début 19h00, ouvert au public)

*

Apéritif riche (offert)
(dès 19h45 environ)

Tous les membres sont cordialement invités
Vos amis et connaissances sont les bienvenus

Le comité se réjouit de vous accueillir et vous saluer nombreux.
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Stämpfli Michael Präsident 
Dr. iur., Fürsprecher mstaempfli@bluewin.ch 
 Kirchackerstrasse 21, 3074 Muri bei Bern

Schenker Urs  Sekretär 
Fürsprecher info@bernbilingue.ch 
 Effingerstrasse 4a, 3011 Bern

Gerber-Streit Hans Vizepräsident, Regionalvertreter 
Eidg. dipl. Fachmann in Emmental-Oberaargau 
Kommunikation und Administration Redaktor BERNbilingue 
Geschäftsführer signautourismus@bluewin.ch 
 Riedstrasse 3, 3535 Schüpbach

Burger Rudolf Ressort Medien 
Gemeindepräsident rudolf.burger@bolligen.ch 
Dr. phil. / Journalist Hühnerbühlstrasse 3, 3065 Bolligen

Gaudy François francois.gaudy@bluewin.ch 
Fürsprecher Länge Reben, Postfach 114, 3235 Erlach

Bühler Manfred Regionalvertreter Jura bernois 
 Grossrat / Fürsprecher manfred.buehler@bluewin.ch 
 les Condémines 2, 2607 Cortébert

Hadorn-Schafroth Christian Politische Beziehungen 
Kaufmann/ Grossrat chris@hadorns.ch 
 Dornegghubel 52, 3367 Ochlenberg

Hofstetter Elias Mitgliederwerbung 
Dr. iur., Fürsprecher hofstetter@ambralaw.ch 
 Luisenstrasse 41, 3005 Bern

Hubacher Peter Rolf Regionalvertreter Biel/Seeland 
Sekundarlehrer phil. hist. Altstadt 20, 3235 Erlach

Knecht Susanna Regionalvertreterin Oberland 
Hausfrau/dipl. Krankenschwester s.knecht@spiez.ch 
 Tannenweg 46, 3700 Spiez

Meier Ulrich ulrich_meier@bluewin.ch 
Dipl. Ing. ETH Stutzstrasse 5, 3702 Hondrich

Egger-Jenzer Barbara Mitglied 
Fürsprecherin / Regierungsrätin Reiterstrasse 11, 3011 Bern

Sekretariat BERNbilingue info@bernbilingue.ch 
 Effingerstrasse 4a, 3011 Bern 
 Telefon 031 381 21 21 
 www.bernbilingue.ch

BERNbilingue-Vorstand



Liebe Leserin, lieber Leser

Mit heutiger Post haben Sie die neueste Ausgabe des Bulletins von BERN bilingue 
(Freunde des Berner Jura) erhalten. Sie finden darin zahlreiche interessante Beiträge.

Seit 1976 setzt sich unsere Vereinigung für den Fortbestand des zweisprachigen 
Kantons Bern, die Förderung des friedlichen Zusammenlebens zweier Kulturen und 
Konfessionen sowie die Vertiefung der Beziehungen und Kontakte zwischen den 
franzö sischsprachigen Teilen des Kantons Bern, im besonderen den Berner Jura, ein.
Sollten Sie noch nicht Mitglied unserer Vereinigung (bisher Freunde des Berner Jura/
Les amis du Jura bernois) neu «BERNbilingue» sein, so laden wir Sie herzlich ein, dies 
noch heute zu werden.

Den Beitrittstalon finden Sie auf der Rückseite dieses neuen Bulletins. Sie brauchen 
ihn bloss auszufüllen und einzusenden. Wir würden uns freuen, Sie an der nächsten 
Ver einsversammlung be grüssen zu können.

Mit freundlichen Grüssen
Verein BERNbilingue
Der Vorstand

Mitgliedschaft im Verein BERNbilingue

Bitte
frankieren

BERNbilingue
Freunde des Berner Jura
Amis du Jura bernois
Effingerstrasse 4a
3011 Bern



P.P.
3550 Langnau

Es würde uns freuen, wenn Sie sich entschliessen könnten, dem Verein «BERN- 
bilingue» (Freunde des Berner Jura/Les amis du Jura bernois) beizutreten und sich 
mit uns zusammen für einen zweisprachigen Kanton Bern als unverzicht bares Binde-
glied in der Eidgenossenschaft einzusetzen.
Für Ihre Anmeldung danken wir Ihnen im Voraus.

Ihr Vorstand «BERNbilingue»

Das Anliegen von «BERNbilingue» ist mir sympathisch.

Ich trete als Mitglied der Vereinigung «BERNbilingue» 
(Freunde des Berner Jura / Amis du Jura bernois) bei.
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